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S LE SIGNE DU CHANGEMENT 
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( -x\ 1960, l'«équipe du tonnerre» 

de Jean Lesage prend le pouvoir et fait du 
gouvernement un agent de changements 
de la société et de l'économie. Le rôle de la 
capitale est renforcé. De grands chantiers 
de construction font surgir une nouvelle 
colline parlementaire et des autoroutes. 
La modernisation de Québec va de pair 
avec la préservation de l'arrondissement 
historique du Vieux-Québec, créé en 1963, 
et la restauration de Place-Royale. La ville 
est un lieu d'expression de la montée du 
nationalisme. La statue de la reine Victoria 
est dynamitée en 1963. Le «samedi de la 
matraque» marque, en 1964, la visite de la 
reine Elisabeth II. La grande manifesta­
tion contre le «bill 63» monte vers le Par­
lement en 1969. Durant la Crise d'octo­
bre, des soldats patrouillent Québec où 
ont lieu des emprisonnements préven­
tifs et des perquisitions. 

L'expansion des banlieues se poursuit 
et le centre-ville décline. Alors le plus 
grand centre commercial au Canada, 
Place Laurier, ouvre, en 1961. La Quebec 
Power, qui fournissait l'électricité, est na­
tionalisée en 1963, l'année de l'inaugura­
tion de Place Fleur de Lys. En 1981 ouvrent 
les Galeries de la Capitale et ferment les 
magasins Paquet et Syndicat du centre-
ville. De nouvelles institutions voient le 
jour : le campus de l'Académie de Québec, 
en 1962, l'Hôpital du Christ-Roi, en 1963, 
le Campus Notre-Dame-de-Foy et le Sémi­
naire Saint-Augustin, en 1965, les cégeps 
de Sainte-Foy, de Limoilou et François-
Xavier-Garneau, en 1967-1968, le Centre 
hospitalier de l'Université Laval, en 1968, le 
Centre de détention de Québec, en 1970, et 
le nouveau palais de justice, en 1983. 

L'Académie commerciale brûle en 
1961. L'Affaire Leopold Dion terrorise Qué­
bec en 1963. Dans l'incendie de la rési­
dence de Bois-de-Coulonge en 1966, le 
lieutenant-gouverneur Paul Comtois perd 
la vie. Le «scandale de la bière Dow» fait 
jaser en 1966 : des buveurs seraient morts 
empoisonnés. En 1973, une tempête de 
verglas paralyse Québec à la veille de Noël. 
Des incendies détruisent l'église de Sainte-
Foy, en 1977, le Patro Roc-Amadour, en 
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Édifices de la colline parlementaire, vers 1970. (Banque d'images de Cap-aux-Diamants, PH2004-3474). 

national des films de Québec se déroule 1978, et le Collège (ésus-Marie, en 1983. 
Un avion F-27 s'écrase à Sainte-Foy, en 
1979, faisant dix-sept morts. Mais Québec 
connaît aussi des moments heureux : en 
1960, la Boîte aux Chansons est ouverte 
rue Saint-Jean par Gérard Thibault et Gilles 
Vigneault y fait ses débuts. En 1963 entre 
en ondes C)LR (C|RP) et en 1964 la télévi­
sion de Radio-Canada à Québec (canal 11). 
Le Journal de Québec est lancé en 1967, 
l'année de l'accueil triomphal au général 
de Gaulle. Le premier Festival d'été est or­
ganisé en 1968. La princesse Grace de Mo­
naco est l'invitée d'honneur du Carnaval 
de 1969. Le Grand Théâtre est inauguré en 
1971 et la même année Paul Hébert fonde 
le Théâtre du Trident. En 1972 se tient le 
premier Salon international du livre de 
Québec. Une première station de radio 
communautaire voit le jour en 1973 : 
CKRL. La Superfrancofête, en 1974, et la 
Chant'Août, en 1975, attirent de grandes 
foules sur les plaines d'Abraham. Des 
finissants du Conservatoire créent le Théâ­
tre de la Bordée en 1976 et Jean-Marie 
Lemieux fonde le Théâtre du Bois de 
Coulonge en 1977. Le Jardin Roger-Van den 
Hende est ouvert au public en 1978. La 
première édition de Plein Art a lieu en 
1981, l'année de la première mondiale du 
film Les Plouffe de Gilles Carie à Québec. 
La Salle Albert-Rousseau est inaugurée 
l'année suivante. Le premier Festival inter-

en 1983. Cette même année est inaugurée 
la Bibliothèque Gabrielle-Roy. 

Le premier Tournoi international de 
hockey pee-wee se déroule au Carnaval de 
1960. Les premiers Jeux d'hiver du Canada 
ont lieu à Québec, en 1967. Au hockey 
junior, les Remparts font leurs débuts 
en 1969 et, avec leur étoile Guy Lafleur, 
remportent la coupe Memorial en 1971. 
Les Carnavals, une filiale des Expos de 
Montréal, se joignent à la Ligue Eastern en 
1972. Les Nordiques débutent avec l'Asso­
ciation mondiale en 1972 et remportent la 
coupe AVCO en 1977. Admis dans la Ligue 
nationale en 1979, ils mettent sous con­
trat les frères Stastny, en 1980. Le boxeur 
Fernand Marcotte devient champion ca­
nadien, en 1976, et Gilles Villeneuve rem­
porte, en 1977, le premier Grand Prix de 
Québec, couru sur les terrains de l'Exposi­
tion. Le Salon international de l'auto de 
Québec voit le jour en 1982. L'Église catho­
lique se met à l'heure de Vatican II et perd 
un bon nombre de fidèles. M8' François de 
Laval et Marie de l'Incarnation sont béati­
fiés en 1980. Des communautés religieu­
ses fondent la Maison de Lauberivière, en 
1983, à l'intention des démunis et des iti­
nérants. • 

Jean-Marie Lebel 
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